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artiftes utiles & refpe & ables , dont les travaux
l 'ont nécefîàires à la fociété . Cependant la phar¬
macie n ’étant qu ’ une partie de la chimie ou un
art chimique , c ’ eft avoir une idée très - reflerréè
de cette fcience , que de ne la voir que pré¬
parant ou inventant des remèdes ; ce dernier art
n ’ est qu ’ une partie de la chimie , elle l ’ éclaire
comme tous les autres arts chimiques ; mais
plus grande & plus vafte , elle ne fe contente
pas d ’être utile aux arts , elle étend encore fes
recherches & fes réflexions fur l ’aâion réciproque
de tous les corps naturels les uns fur les autres ,
& contribue ainfi aux progrès de la philofophie ,
en même - temps qu ’ elle rend de grands fervices
à la fociété .

CHAPITRE II .

De Vhijloire de la Chimie .

Il n ’ eft pas permis d ’ ignorer les principaux
traits de l ’ hiftoire d’ une fcience h l ’étude de la¬

quelle on délire de fe livrer . Cette hiftoire , en
traçant le tableau des faits , fixe les époques des
découvertes , fait éviter les erreurs dans lefquelles
font tombés ceux qui nous ont précédés , &
conduit à la route qu’ il faut tenir pour y faire
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des progrès . Mais comme il feroit peut - être dan¬
gereux de s’ appefantir fur les de' tails qui écarte -
roient de l ’ objet qu ’ on fe propofe , nous ne pré -
fenterons ici qu ’ un court expofé de ce qu ’on doit
favoir fur cette hiftoire , fans entrer dans aucune
particularité , qu ’ on trouve d ’ ailleurs fort au long
dans plufteurs ouvrages très - bien faits , & en
particulier dans le Traité d ’Olaiis Borrichius ,
J ) i ortu & progrejjii Chitn 'm , l ’article Chimie du

Dictionnaire Encyclopédique , leDifcours qui eft
à la tête du Traité de Chimie de Senac , i ’Hif -
toire de la Philofophie hermétique de l ’ abbé
Lenglet du FrTnoy , le premier chapitre de la
Chimie de Boerhaave , le difcours qui précède le
Dictionnaiie de Chimie de Macquer , & c .

Pour faire connottre en abrégé , & d ’ une ma¬
nière méthodique , la marche de l ’efprit humain
dans l ’ etude de la chimie , & quels ont été les
progrès de cette fcience , nous partagerons fon
hiftoire en fix époques principales .

Première Époque .

Origine de la Chimie cheiks Egyptiens ; fesprogrès
che ^ les Grecs .

L’ origine de la chimie eft aufli obfcure que
celle des fciences & des arts en général . On
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regarde le patriarche Tubalcaïn , qui vivoit avant
le déluge , comme le premier chimifte ; mais il
ne favoit travailler que les métaux : il paroît
que c ’ elt cet homme que la table a produit fous
le nom de Vulcain .

C ’eft chez les anciens Egyptiens que l ’ on doit
placer la véritable origine de cette fcience . Le
premier homme de cette nation , cité comme
chimifte , eft , fuivant l ’abbc Lenglet du Frefnoy ,
Thot ou Athotis , furnommé Hermès ou Mer¬
cure . Il étoit fds de Mezraim ou Oziris & petit -
fils de Cham . Il devint roi de Thèbes .

Le fécond roi d ’ Egypte , qui ctoit en même -
temps philofophe , fe nommoit Siphoas ; il vivoit
800 ans après Athotis , & 1900 ans avant Jefus -
Chrift . Les Grecs l ’ont furnommé Hermès , ou
Mercure Trifmégifte : c ’ eft donc le fécond Mer¬
cure . On l ’a regardé comme l ’inventeur de la
phyfique ; il a écrit quarante - deux livres fur la
philofophie , dont plufieurs hiftoriens nous ont
tranfmis les titres . Aucun d ’ eux ne paroît trai¬
ter Ipccialement de la chimie , quoique cette
fcience ait cté appelée d ’après lui philofophie
hermétique .

Nous n’ avons pas de connoiftances plus exactes
fur les hommes qui ont cultivé la chimie en
Egypte ; il paroît cependant que cette fcience
y avoir fait quelque progrès , puifque les Egyp-
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tiens poflédoient un grand nombre d ’ arts chi¬

miques , & en particulier ceux d ’ imiter les pierres

précieufes , de fondre & de travailler les mé¬

taux , de peindre lur verre , & c . La chimie de

ces anciens peuples a été perdue , comme leurs

arts & leurs fciences . Les prêtres en faifoient

autant de myftères , & les cachoient fous le

voile des hiéroglyphes . Les alchimiftes ont cru

y trouver des tracesde leur art prétendu , & le

temple que les Egyptiens avoient confacré à

Vulcain avoit été élevé , fuivant eux , en l ’hon¬

neur de l ’ alchimie .

Leslfraélites apprirent la chimie des Egyptiens .

Moïfe eft placé au rang des chimiftcs , parce

qu ’ il fut diffoudre l ’ idole d ’ or que ces peuples

adoroient . On a cru , & Sthal a fait une differ -

tation pour le prouver , que c ’ eft à l ’aide du

foie de foufre qu ’ il a rendu l ’ or diffoluble dans

l ’ eau ; ce procédé fuppofe des connoiflances

chimiques aflez étendues .

Démocrite d ’ Abdère , qui vivoit environ 500

ans avant Jefus - Chrift , voyagea en Egypte , en

Chaldée , enPerfe , & c . On allure qu ’ il puifa des

connoiflances de chimie dans le premier de ces

pays . Quoique né d ’un père affez riche pour

recevoir chez lui Xerxès & toute fa fuite , il

revint fort pauvre dans fa patrie , il y fut recon¬

nu de fon frère Damaflus . Après s ’ étre retiré
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dans un jardin près des murs d ’Abdère , il s ’ oc¬
cupa de recherches fur les plantes & fur les
pierres précieufe -.. Cicéron allure que pour n ’ étre
pas diftrait par les objets extérieurs , Démocrite
fe brûla les yeux en les fixant fur les rayons
du foleil réfléchis par un vafe de cuivre bien
poli . Ce fait cft cependant nié par Plutarque .
Pline faïfoit un fi grand cas de la fcience de
Démocrite , qu ’il la regardoit comme miracu -
leufe .

Quelques auteurs rangent encore Cléopâtre
au nombre des chimilles , parce qu ’ elle favoit
diffoudre des perles . Ils afîurent que l ’ait chi¬
mique , connu de tous les prêtres Egyptiens , a
été conftamment exercé par ces peuples , jufqu ’à
ce que Dioclétien eût imaginé , au rapport de
de Suidas , de brûler leurs livres de chimie pour
les réduire plus facilement .

Seconde Époque .

Chimie che £ les Arabes .

Après une fuite d ’un grand nombre de fiècles ,
pendant lefquels ils n ’ elt pas poflible de fuivre
les progrès delà chimie , au milieu des révolu¬
tions arrivées dans les empires , on retrouve
des traces de cette fcience chez les Arabes ,
qui l’ ont cultivée avec fuccès .
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Pendant la dynaftie des Achémides ou Abaf -

fîdes , les fciences , abandonnées depuis long¬

temps , furent remifes en vigueur . Almanzor ,

fécond calife , fe livra à l ’ afironomie $ Harum

Rafchid , cinquième calife & contemporain de

Charlemagne , fit traduire plufieurslivres grecs ,

relatifs à la chimie .

Dans le neuvième fiècle , Gebber de Thus

en Chorafan , province de la Perfe , écrivit fur

la chimie trois ouvrages dans lefquels on trouve

encore des chofes allez bonnes . Son meilleur

Traité efl : intitulé , Summa perfeclionis magijlerii .

Il a écrit affez clairement fur la diftillation , la

calcination , la réduéfion & la difTolution des

, métaux .

Dans le dixième fiècle , Rhafès , médecin de

l ’ hôpital de Bagdad , appliqua le premier la chi¬

mie à la médecine : il a donné des recettes

pharmaceutiques encore eftimées .

Dans le onzième fiècle , Avicennes , médecin ,

appliqua comme Rhafès , la chimie à la médecine .

Son mérite & fes connoifiànces l ’ ont élevé à la

charge de grand - vifir $ mais les débauches aux¬

quelles il s ’ eft livré l ’ont fait chafi 'er de cette

place .
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Troisième Époqu e ,

La Chimie pajfe i ' Orient en Occident , par les

Croifades ; règne de P Alchimie .

L ’art de faire de l ’ or régnoit depuis long¬
temps , fuivant les auteurs qui ont écrit fon hif-
toire \ mais la folie qui lui donna naiffance fut
portée à fon comble depuis le onzième jufqu ’au
feizième fiècle . Les faits de chimie trouvés par
les Egyptiens , recueillis par les Grecs , & ap¬
pliqués à la médecine par les Arabes , parvinrent
chez les quatre peuples qui fe tranfportèrent dans
l ’Orient pendant les croifades , les Allemands ,
les Anglois , les François & les Italiens ; &
bientôt chacune de ces nations fut remplie de
chercheurs de pierres philofophales . Comme les
travaux immenfes auxquels ils fe font livrés , ont
contribué à l ’ avancement de la chimie , il eft
néceflaire de connoître ceux d ’ entre ces hommes

finguliers qui fe font le plus diftingués .
13 e . fiècle . Albert - le - Grand , dominicain de

Cologne , enfuite de Ratifbonne , s ’ efi: acquis la
réputation de Magicien , & a fait un ouvrage
rempli de procédés alchimiques .

Roger Baron , né en 1114 prèsd ’Ilcefter , dans
le comté de Sommerfet , fit fes études à Oxford .
Il vint à Paris étudier les mathématiques & la

médecine .
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médecine . On lui attribue plulieurs inventions -,
dont une feule fuffiroit pour l ’immortalifer t
telles font la chambré obfcure , le télefcope ,
la poudre à canon ; il avoit fait un charriot
mouvant , une machine peur voler , une tête
parlante , & c . 11 étoit cordelier ; on le furnom -*-
moit le docteur admirable . L ’ acculation de magie
qui fut portée contre lui , força fes confrères à
l ’ emprifonner . Il fe retira dans une maifon
d ’Oxford .où il travailloit , dit- on , à l ’ alchimie ;
Borrichius a vu cette maifon , qui portoit encore
fon nom .

Arnauld de Villeneuve , né en Languedoc en
124 $ , & mort en 1310 , étudia en médecine à
Paris pendant 30 ans ; il a commenté l ’ Ecole de
Salçrne . Les alchimiftes le regardent comme
un de leurs grands maîtres . Borrichius a vu en
1664 un de fes deicendans , alchimifte dans le
Languedoc .

XlV ^ e . Siècle . Raymond Lulle , né k
Majorque en 1230 , vint à Paris en 1281 , s ’y
lia avec Arnauld de Villeneuve , donc il devint
i ’éleve . Robert Conftantin dit avoir vu un des

nobles a la rofe , qui ont été frappés avec l ’or
qu ’il a fait dans la tour de Londres , fous le
règne d ’ Edouard V , en 1312 & en 13 1 ; . Il a
écrit des livres fur l ’alchimie , dans lefquels on
trouve quelques faits fur l ’art de préparer les

Tome / . C
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acides ou eaux fortes , & fur les propriétés des
métaux *

XV“ . SIÈCLE , ïlafile Valentin , Bénédictin
d ’ Erfort en Allemagne , ctoit inftruit en méde¬
cine & en hiftoire naturelle . Il a fait un ouvrage
fur - l ' antimoine , auquel il a donné le nom pom¬
peux de Curruï triomphalis antimonïix & qui a
été commenté par Kerkringius . On trouve dans
ce livre un grand nombre de préparations antimo¬
niales , qui ont été préfentées depuis fous des
noms nouveaux , & qui ont eu beaucoup de fuc -
cès pour la guérifon des maladies .

Ilaac les Hollandois , père & fils , perfon -
nages peu connus , ont lailTé des ouvrages loués
par Boerhaave , & d ’ après lefquels il paroît
qu ’ils connoilfoient les eaux fortes & l ’èau
régale . ■ :

En général , tous ces hommes ont 'écrit de
la manière la plus obfcure & la plus embrouil¬
lée fur l ’art chimique , quoiqu ’ ils connnffent
quelques procédés de diffoiutions , d ’ extrac¬
tions , de purifications , & c . Leurs prétentions
étoient beaucoup au - deflus de leur favoir , &
on ne peut tirer prefqu ’ aucun parti de leurs
travaux .
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Quatrième Époque .

Médecine uni verfelle ; Chimie pharmaceutique ;

AIchimie combattue , depuis le feiqième jiecle

jufqidau milieu du dix -feptième .

Quoique les alchimiftcs n ’ cufTent point réuffi
dans leur folle ent - eprile , quoique Lq ruine de
leur fortune & de leur réputation eut dû dégoû¬
ter ceux qui vouloient s ’ appliquer à ces recher¬
ches , on n ’ en vit pas moins dans le fe ;zième
fiècle un nombre prodigieux étayés & Contenus
par l ’ enthoufiafme d ’ un médecin Suilfe , nommé
Paiacelfe , né près de Zurich en 1493 , Cet
homme fougueux prétendit qu ’il exifloit un re¬
mède univerfel ; il fubftitua des méaicamens
chimiques à ceux de la pharmacie Galénique .
Il guérit plufieuis maladies auxquelles les re¬
mèdes ordinaires n ’ oppbfoient que des efforts
impuiffans , & fur - tout les maux vénériens , avec
des préparations mercurielles ; fl opéra des ef-
pèces de prodiges : mais emporté par fes forcés
beaucoup au - delà des bornes qu^ il auroit dû le
preferire , il brûla publiquement les livres des
médecins grecs , & mouiut au milieu de fes
triomphes dans un cabaret de Salzbourg , âgé
d ’ environ 48 ans , après avoir promis prefque
l ’immortalité par l ’ ulaee de fes fecrcts .

Cij
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Cette folie , toute extravagante qu ’ elle étoit£

ranima l ’ardeur des akhimiftes : quelques - uns
d ’entre ceux qui fe flattèrent d’ avoir réufli dans
la decouverte de la médecine univerfelle , fe
qualifièrent du nouveau titre d ' Adaptes . Tels
furent au commencement du dix - feptième
fiècle .

i° . Les frères de la Rofe - Croix , efpèce de
fociété formée en Allemagne , dont on ne con¬
nut jamais en France que le titre , & dont les
membres reflètent ignorés . Ces prétendus frères
difoient pofleder les fecrets de la tranfmutation ,
de la fcience & de la médecine univerfelle , de
la fcience des choies cachées , & c .

2° . Un Cofmopolite , nommé Alexandre Se -
thon ou Sidon , qui fit , dit - on , en Hollande la
tranfmutation devant un certain Haufîen . Ce der¬
nier l ’a raconté à Vander - Linden , l ’ aïeul du mé¬
decin de ce nom , à qui eft due une bibliothèque
de médecine .

3 0 . Un Philalète , dont le nom droit Thomas
de Vagan , né en Angleterre en 1612 . Il alla
en Amérique , où Starkey l ’a vu & en a reçu
de l ’ or . Boyle étoit en correfpondance avec lui .
C ’ eft ce même adepte qui , en paflant en France ,
donna de fa poudre de projeéHon à Helvétius .
Ce dernier écrivit , d’ après cette prétendue
merveille , qni n ’'étoit qu ’ un efeamotage , unq
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Dîftertation intitulée , De * Vitulo aurto , & c .

Cependant les fuccès que Paracelfe avoit ob¬

tenus avec les médicamens chimiques , enga¬

gèrent quelques médecins à fuivre ce nouvel art ,

& l ’on vit bientôt cclore pîufieurs ouvrages

utiles fur la préparation des médicamens chi¬

miques . Tels font ceux de Crollius , de Schro -

der , de Zwelfer , de Glafer , de Tackenius ,

de Lemery , & c . ainfi que les Pharmacopées ,

publiées par les principales facultés ou collèges

de médecine .

Glauber , chimifte Allemand , rendît aufli à

cette époque un fervice fignalé à la chimie , en

examinant les réfidus des opérations , qu ’on

avoit toujours rejetés avant lui comme inutiles ,

& qu ’ on avoit défignés fous le nom de tête

morte ou de terre damnée . Il découvrit ainfi

le fel neutre , qui porte encore ion nom , & le fûl

ammoniacal vitriolique ; il aflura la marche des

chimiftes pour la préparation des acides miné¬

raux ,

Quelques chimiftes qui ont avancé la fcier . ce

depuis Paracelfe , n ’ étoient pas entièrement gué¬

ris des idées qu ’il avoit fait naître ; tels ont été

Cafiïus , connu par un précipité d ’ or ; le che¬

valier Digby , qui croyoit à l ’ aûion fympa -

thique des médicamens ; Libavius , qui a donné

fon nom à une préparation d ’ étain ; Vanhet -

CiijN
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mont , fameux par Jes opinions en médecine ,
& par la manière dout il a envi ! âgé la chimie ;
enfin Bonichius , médecin & chimifle Danois ,
qui a découvert & annoncé le premier l ’inflam¬
mation des huiles par l ’acide nitreux , & qui cil
recommandable par le legs qu ’il fie de fa biblio¬
thèque & de l 'on laboratoire en faveur des étu -
dians en médecine fans fortune .

■L’ a ! chimie eut alors à redouter deux hommes

célèbres qui la combattirent viclorieufement ; l ’ un
fut le famenux père Kirker , jéfuite , auquel efl
dû un grand & fublime ouvrage , qui a peur titre ,
Mundus fubterraneus ; l ’ autre , le lavant médecin
Conringius .

Cinquième Époque .

Naiffance & progrès de la chimie philofophique ,
depuis le milieu du dix -fepùèmt Jiècle jttfqu ' cu
milieu du dix - huitième .

Jnfques - là la chimie n ’avoit pa sencore été
traitée d ’une manière philofophitjue . On n ’avoit
décrit que des arts chimiques , donné des for¬
mules de médicamens , & recherché la nature
des métaux , dans l ’idee de faire de l ’or ou de
découvrir un remède univerfél , efpèce de chi¬
mère a laquelle quelques erithoufiaftes ignorans
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croient encore . Il exiftoit cependant un grand

nombre de faits , mais perfonne ne les avoit

encore réunis ; & comme l ’ a dit très - ingénieufe -

ment le célèbre Macqtier , plufieurs branches de

la chimie exiftoient déjà , mais la chimie n ’ ex if -

toit pas encore .

Vers le milieu du dix - feptième fiècle , Jacques

Barner , médecin du roi de Pologne , rangea

méthodiquement les principaux faits connus ,

& y joignit des raifonnemens dans fa chimie

philofophique . L ’ ouvrage de ce favant eft d ’ au¬

tant plus eflimable , qu ’ il eft le premier qui ait

entrepris de former un corps complet de doc¬

trine , & qu ’ il a fait placer la chimie dans la

clafle des fciences .

Bonhius , profefleur de Léipfic , écrivit aufli

un Traité de chimie raifonnée , qui a eu beau¬

coup de fuccès , & qui a etc pendant long - temps

le feul livre élémentaire .

Joachim Beccher de Spire , homme du plus

grand génie , médecin des éledeurs de Mayence

& de Bavière , alla beaucoup plus loin que ces

deux favans , & fit bientôt oublier leur nom . Il

a réuni dans fon ouvrage fublime , qui a pour

titre Phifyca fubtzrrama , toutes les connoif -

fances acquifes en chimie , & décrit avec une

fagacité étonnante tous les phénomènes de cette

fcience . 11 a même deviné une grande partie

C iv .



40 É L È M E N S .'
des découvertes faites jufqu ’ à ce jour ,' telles
que celles des fubftances gazeufes , lapoflibilité
de réduire les os des . ammaux en un verre tranf-
parent , & c . Il eut pour commentateur un mé¬
decin célèbre , dont le nom fait une époque
brillante dans la chimie . J . Erneft Stahl , ne
avec une paffion vive pour la chimie , entreprit
de commenter & d ’ cclaircir la doârine de Bec -
cher ; il s ’attacha fur - tout à démontrer l’ exif-
tence de la terre inflammable , qu ’il appela
Phlogijïique ; & avec autant de génie que lui ,
il mit plus d ' exactitude dans les aflertions , &
plus d ’ ordre dans les recherches . Son traité du
foufre , fon ouvrage fur les fels , celui qui efl: inti¬
tulé Trecenta expérimenta , lui ont acquis une
gloire immortelle , &; il a été un des premiers
hommes de fon fièclç .

Boeihaave , au milieu d ’ occupations fans nom¬
bre , - a cultivé la chimie ; il a fait fur cette fcience
un ouvrage célèbre & très - recherché . Les traites
des quatre clémens , & fur - tout celui du feu ,
qu ’il y a consignés , font des chef - d’ œuvres
auxquels U eût cté impoflible de rien ajouter
de fon temps . Il efl au ! b -le premier qui l’e foit
occupé de l’ apalyfe des végétaux , & on lui doit
la connoiflaace de l ’ arome ou efprit - reélcur , & c .
r La théorie de S.tahl a été fuivie par tous les,
ebinuftes y 3 pris, de nouvelles forces , par
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les travaux de deux frères célèbres , les Rouelle ,

que la chimie a perdus trop tôt , & auxquels on

doit rapporter l ’ origine des progrès que cette

fcience a faits en France .

L ’illullre Macquer , le premier qui a écrit d ’ une

manière très - claire fur la chimie , eft aufli un des '

chimiftes qui a le plus contribué à l ’ avancement

de la fcience , & dont les excellens ouvrages ont

été regardés , avec raifon , dans toute l ’ Europe ,

comme les guides les plus fûrs pont apprendre la

chimie . Outre les grandes obligations qu ’on lui a

pour les Elémens & le Dictionnaire qu ’ il a * pu¬

bliés , fes travaux particuliers & fes découvertes

fur l ' arfenic , le bleu de Pnifle , la teinture en

foie , les argiles , la porcelaine , & c . fuffiroient

pour immortalifer fon nom , ainfi que la recon -

noi / îance de la poftérité .

Sixième Époque .

Chimie pneumatique ; temps actuel .

St al h , occupé tout entier à démontrer & à

luivre le phhgijiique dans toutes fes combi -

naiftxis , femble avoir oublié l ’influence de l ’ ak

dans la plupart des phénomènes où il fait jouet -

un rôle au feu ! principe inflammable . Boyle

& Haies a voient cependant déjà prouvé la né -
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celîîté de compter ce fluide pour beaucoup dans
les operations de la chimie . Le premier avoit
apperçu la différence que préfentent les . phéno¬
mènes chimiques , obfervés dans le vide ou dans
l ’atmofphère . Le fécond avoit retiré d ’ un grand

^ nombre de corps un fluide qu ’ il regardoit comme
de l ’air , & dans lequel il avoit cependant re¬
marqué des propriétés particulières , telles que
l ’odeur , l ’ inflammabilité , & c . fuivantles fubftan -
ces d ’ où il provenoit . Il regardoit l ’air comme le
cithent des corps & comme le principe de leur
folidité .

M . Prieftley , en répétant une grande partie
des expériences de Haies , a découvert beaucoup
de fluides qui , avec les apparences de l ’ air , en
diffèrent par toutes leurs propriétés elTentielles .
Il en a retiré fur - tout des chaux ou oxides métal¬

liques , une efpèce beaucoup plus pure que ne
l ’ eft celui de l ’ atmofphère .

M . Bayen , chimifle fi juftement célèbre par
l ' exactitude de fes travaux , a examiné les
oxides de mercure , & découvert que plufieurs
fe réduifent fans phlogiftique , & qu ’ ils donnent
pendant leur réduction un .fluide aériforme très -
abondant .

M . Lavoifier prouva bientôt , par une grande
fuite de belles expériences , qu ’une partie de l ’ air
fe combine ave ; les corps que l ’ on calcine ou
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que l ’ on brûle . Dès - lors il s ’ éleva une dalle de

chimilles , qui commencèrent à douter de la pré -

fence du phlogijîlque , & qui attribuèrent à la

fixation de l ’air ou à Ion dégagement , tous

les phénomènes que Stahl croyoit dus à la ré¬

paration , ou à la combinaifon du phk 'gijlique .

Il faut convenir que cette doctrine avoit fur

celle de Stahl l ’ avantage d ’ une démonllration

plus rigoureufe , & qu ’ elle devoir paroître d ’ au¬

tant plus feduifante , qu ’ elle ctoit plus d ’ accord

avec la marche méthodique & rigoureufe que

l ’ on fuit aujourd ’hui dans l ’ étude & la culture

de la phyfique . Elle avoit paru auiîi telle à

Bucquet , qui , dans fus ' deux eu trois derniers

cours , paroifToit lui donner la préférence . Le

parti fans doute le plus fage & le fcul que l ’ on

dût prendre dans cette circonflance , ctoit d ’at¬

tendre qu ’ un plus grand nombre de faits eût

entièrement démontré que tous les phéno¬

mènes de la chimie peuvent s ’ expliquer par la doc¬

trine des gaz , fans y admettre le phlogiftique .

Macquer , très - convaincu de la grande révolu¬

tion que les nouvelles découvertes dévoient

occafionner dans la chimie , n ’ a pas cru cepen¬

dant qu ’ on pût tout expliquer fans la prcfeuce

du principe inflammable , & il a fubftitué à la

place du phlogijîiqus , dont i ’ exiftence n ’ a ja¬

mais été rîgoureufenient démontrée , la lumière
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dont l ’aélion & l ’influence fur les phénomènes
de la chimie ne fauroient être révoquées en
doute .

Depuis ta mort de ce chimîfle célèbre , la
fcience a tant gagné en découvertes nouvelles ,
que la théorie moderne acquiert de jour en jour
de nouvelles forces ; la grande maffe de faits que
j ’ai recueillis depuis douze ans fur cette fcience ,
le nombre d ’ expériences que j ’ ai répétées , refont
convaincu qu ’il eft abfolument impoffibte de ne
pas admettre cette théorie , & que ceux des
phyficiens qui continuent à foutenir avec plus ou
moins de chaleur la doctrine du phlogijîique ,

, donnent tous dans leurs ouvrages des preuves
qu ’ ils ne font pas parfaitement au courant de la
fcience , ou qu ’il leur manque quelque chofe dans
Fart des expériences .

CHAPITRE III .

Des Attractions chimiques .

iN ' ous avons fait remarquer dans le premier
chapitre , que les moyens dont on fe fervoit en
chimie , & qui ont été réduits en général à l ’ ana -
lyfe & à la fynthèfe , étoient épuifés dans la
nature même , dont les chimiftes ne font que
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